
La scène se passe dans une écurie tangéroise au XIXe siècle. La salle est dans la pénombre, juste 

éclairée par une lucarne. Le palefrenier est en train de dormir malgré le vacarme des chevaux, deux 

pur-sang arabes : l’un avec une robe blanche, l’autre avec une robe marron. Ils se cabrent 

lorsqu’arrive le maître. Celui-ci réveille le palefrenier en se révoltant : 
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Lève-toi petit insolent, les 

chevaux sont en train de se 

battre malheureux ! 

J’étais en train de les surveiller. Enfin, j’étais un 

peu assoupi et tout à coup les chevaux se mirent 

à ruer, comme si une mouche les avait piqués. 

رب.ـك تهـلن أترك  

Oh je ne vais pas te laisser t’échapper. 

Oh non, je n’en puis plus, je me meurs, je suis 

mort … je suis enterré ! 


